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< Quelques notes, à son sujet, ne seront point déplacées ici 
ront de préambule à ce rapport

(1) “ L’Ecole d’Agriculture d’Oka est véritablement 
ferme modèle dont l’Amérique entière n’offre déjà point de 

et n’aura bientôt guère de rivale à fournir.
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en acceptant de notre gouvernement
notre éducation agricole, ils 

entrepris de se pourvoir, à cet effet, d’une installation de tout premier 
ordre. Et ils y ont pleinement réussi, comme ils réussissent à fertiliser 
les terres les plus ingrates, comme ils réussissent à élaborer, éprouver, 
confirmer et puis vulgariser des méthodes 
culture, adaptées

ont

nouvelles et régénérées de 
aux conditions de notre sol, qui font la prospérité 

étonnante de leur entreprise agricole et qui feront la fortune 
bien avisés imitateurs.
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“ Leur école d'agriculture d'Oka est donc commodément installée
d.n8 le monastère primitif, oon.idérablement modidé et agrandi do déni 
vastes ailes se déployant
semble de ces constructions,

quement assis sur le versant sud-ouest d’un agreste coteau, à quelques 
arpents de la Trappe actuelle, dont cette élévation sépare l’école. Ce 
coteau s’adosse à des hauteurs plus considérables, qui lui servent de 
contrefort, et il fait face

extrémités du corps de bâtiment. L’en-aux

quelques dépendances, est pittores-aveo

au 8uPerbe lac des Deux-Montagnes, qui étend 
sa belle nappe d’eau à quelques arpents au sud, et présente aux regards 
charmés un panorama délicieux. La hauteur du site et la proximité 
du lac font aussi qu’on y respire un air pur, salubre et embaumé des 
bonnes senteurs aquatiques mêlées
qui 1 étreint quasi de toutes parts.

“ Due allée longue de quelques centaines de pieds conduit ù la non- 
velle bSUsse de l'école, en dédiant légèrement le long du céteau. Le 
coup d’œil est magnifique. En avant,
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